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difier quelque peu l'ordre des santés. Tout naturellement, comme la
chose se pratique chez les Catholiques de tous les pays, le- organisa-
teurs avaient inscrits d'abord celle du Pape: ce à quoi les hôtes pro-

testants n'avaient fait aucune objection lorsqu'ils avaient accept Fin-
vitation du comité. Mais, en présence de l'incident, Son Honneur le

Maire crut devoir exiger un compromis et immédiatement après le

Snledicite les convives debout chantèrent le God mire the lKing.
Après le repas les santés suivirent l'ordre indiqué au programme.

Le président du banquet. M. Callahan, dans un premier discours,
passa en revue les progrès si remarquables de l'Eglise catholique dans

l'Ouest et rendit un admirable tribut de louanges à Mgr Provencher
et à Mgr Taché.

S. G. Mgr 'Archevêque, invité A répondre a la santé du Pape. se
leva au milieu d'une salve d'applaudissements. Après avoir d'abord

félicité et remercié les organisateurs de ce premier banquet des Ca-

tholiques (le tout l'Ouest. Monseigneur déclara qu'il était fier d'être

appelé à répondre à la santé du Souverain Pontife. La papauté est la

plus sublime majesté de la terre, car le Pape représente le fondateur

de l'Eglise, Notre-Seigneur .Jésus-Christ, et c'est à juste titre quil est

appelé le chef de la Chrétienté.
" Nous ne sommes pas," continua Sa Grandeur, ;(e la genera-

tion de ces hommes qui ne reconnaissent pas d'autre roi que César,

mais nous rendons à 1 )ieu ce qui est à D )ieu. Au-dessus des rois de la

terre. nous reeonnaissons la rovautét( du Christ, le divin Sauveur de

Phumanité, dont le représentant dans le monde est le Pape. Ce qui ne

nous empêche pas de rendre - César ce qui appartient à César, car

flous avons un Roi (lue nous révérons et aimons d'autant plus qui 1 a

retraneh6 de son serment d'accession au trône d'Angleterre les pairo-

les qui étaient injurieuses pour notre foi. et nous. Catoiliques. nous

Pouvons déclarer sans crainte (lue nous le'cédonsa à personne en loyau-
té ' Sa Majesté Georges V.

- Aucun historien (le valeur ne refusera d'adim'ttre que la papau-
té a plus fait pour le bien de l'humanité qu'aucune autre institution

dans le monde. De tous temps, les Papes ont combattu et souffert

Pour la cause sacrée de la liberté et de la justice.

I De nos jours il y a plus d'union et plus d'attachement au Pape
qu'il n'importe quelle autre époque de l'histoire; il est mieux obéi que
Jamais et il serait impossible de détacher de lui aucune nation catho.

"que parce que les peuples sont maintenant mieux instruits. Meme

en dehors (le l'Eglise catholique il y a nombre de personnages émi-

ients qui ont le plus grand respect pour le Pape (le Rome et qui le

tiennent pour la plus haute personnalité morale de l'univers. N'avons-

flous pas vu notre bien-aimé Edouard VIl. suruommé le pacifique, et

Guillaume 11, empereur d'Allemagne, faire le voyage (le Rome pour


